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Avant-propos
Où l’on confirme que le genre Homo est né des entrailles d’une improbable déesse du changement climatique ; ce qui permet d’introduire le propos de ce livre.

Voilà déjà longtemps que les chimères du passé
ont commencé à me hanter.
Ivan BOUNINE, Printemps éternel, 1923


Homo est né à la faveur d’un changement climatique. Ce n’est pas une grande nouvelle. Popularisée dès les années 1980 par le paléontologue français Yves Coppens, l’idée est étayée par les travaux les plus récents. Causalité ou simple corrélation ? Beau sujet de débat, que l’on retrouvera au fil du présent essai. Depuis Coppens la discussion s’est beaucoup enrichie, en raison des nouvelles techniques d’exploration des climats anciens et des progrès de la génétique. Enrichie et passablement compliquée. Si l’on est loin de bien comprendre ce qui s’est passé, il est bon d’en saisir les grandes lignes. Un refroidissement progressif de la surface de la Terre s’est engagé vers 45 millions d’années (soit 20 millions d’années après l’extinction des dinosaures). Ce refroidissement conduit vers 10 millions à la formation de la calotte glaciaire antarctique puis, vers 2,75 millions, à celle de calottes glaciaires au-delà du cercle polaire arctique. Entre ces deux moments les continents achèvent de se rapprocher de leur configuration actuelle et l’Afrique orientale continue de s’élever, formant un écosystème dans lequel la forêt tend à faire place aux savanes. Après quoi le climat de la Terre s’engage dans des variations profondes et de longue durée qui forment des cycles glaciaires d’une durée moyenne de 41 000 ans.
Coppens avait une vision encore assez simple de cette époque : « Il s’agit globalement d’un rafraîchissement et localement d’un coup de sécheresse », résume-t-il en 2006. Nous le savons aujourd’hui, en Afrique orientale c’est de nombreux « coups de sécheresse » qu’il s’est agi, et des plus sérieux, des « méga-sécheresses » pouvant durer des millénaires. Les Grands Lacs se sont taris à répétition. L’hypothèse dominante actuelle est que les maigres populations d’australopithèques apparues vers 5 millions d’années ont été confrontées à une série de stress de grande ampleur, amenant les survivants à s’isoler dans des zones de refuge – un isolement propice aux mutations génétiques.
De fait, et pour aller vite, Homo habilis émerge vers 2,4 millions d’années. Le processus se serait répété, conduisant à l’apparition d’Homo erectus vers 1,9 million d’années. Sans doute à la faveur de périodes interglaciaires, Habilis et Erectus sont sortis d’Afrique. Des fossiles d’Habilis ont été trouvés dans le Caucase. Erectus est allé jusqu’en Chine et en Indonésie. Mais c’est en Afrique qu’il a le plus clairement poursuivi son évolution, inventant vers 1,7 million d’années la pierre à dépecer, soigneusement taillée en biseau, puis vers 1 million d’années le contrôle du feu et, grâce à Dieu, la cuisine. Tel est du moins le schéma le plus souvent retenu.
Or à ce moment survient un nouveau changement de régime climatique. Les cycles glaciaires se font encore plus brutaux et durent plus longtemps : d’un rythme de 41 000 on passe peu à peu à un autre de l’ordre de 100 000. En Afrique orientale, le stress intense des sécheresses provoquées par ces allers et retours entraîne de nouveaux chocs démographiques propices aux innovations génétiques. « Tel est le monde qui a façonné l’humanité dans sa forme finale, la nôtre, écrit l’historien du climat John Brooke : une évolution stimulée par des goulots d’étranglement, probablement pilotée par des changements climatiques extrêmes et abrupts. »
D’après les dernières estimations, notre ami Sapiens fait son apparition vers 230 000 ans, dans une période très chahutée sans doute marquée par d’intenses méga-sécheresses en Afrique orientale.
Une histoire critique des changements climatiques
Dans ce livre je laisse de côté ce qui s’est passé avant Sapiens pour me concentrer sur les relations entre le climat et l’homme dit moderne depuis ses premiers vagissements voici donc plus de 200 000 ans, à l’époque d’une pierre encore sommairement taillée, jusqu’au Sapiens des satellites et du Web aux prises avec le réchauffement actuel. Un Sapiens passé de quelques centaines ou milliers d’individus à 8 milliards.
Deux bonnes raisons au moins en ont justifié l’écriture.
La première est que nous en savons considérablement plus qu’il y a seulement vingt ans. Aux outils de plus en plus performants développés par les paléoclimatologues s’ajoute l’intérêt croissant des historiens. Le nombre de spécialistes impliqués dans ces recherches a explosé. Toute une série de revues savantes ont vu le jour et les livres de haut niveau sont légion – vite obsolètes à certains égards mais riches d’enseignements. Le savoir s’accumule et aussi se défait, les scénarios jugés hier les plus sûrs se voyant contestés, parfois renversés au profit d’autres dont beaucoup subiront le même sort. C’est un sujet en ébullition, marqué par des débats excitants, souvent déroutants et parfois féroces. Je mets ici ma modeste expérience de journaliste scientifique au service d’une entreprise de vulgarisation au sens classique du terme. Sans oublier les leçons tirées de mes erreurs (j’invite celui qui n’en a pas commis à venir me voir). Et en gardant toujours à l’esprit un souci de clarté susceptible de toucher un public non spécialisé.
La seconde raison est qu’une meilleure compréhension de l’impact des climats du passé sur la condition humaine nous éclaire sur ce qui a lieu aujourd’hui. L’entreprise est délicate, car les passions sont vives et comme toujours sur les questions importantes beaucoup de gens bien intentionnés croient savoir alors qu’ils ne savent pas (Socrate dixit). Par-delà l’essai de vulgarisation, ce que je propose est une histoire critique des changements climatiques, invitant à un regard critique sur les débats contemporains.
Bien que puisé aux meilleures sources, ce que j’écris est forcément partiel, j’espère pas trop partial, en tout cas appelé à évoluer au fil des nouvelles découvertes et interprétations. Je suis joignable à olivpv@outlook.fr.




I
AVANT SOCRATE

1
Le premier dessin
Ou comment Sapiens affronta les premières méga-sécheresses de son histoire, faillit en perdre le souffle mais en fit son miel.

Que sont les annales humaines au regard
des temps sans témoignages ?
Maurice MAETERLINCK,
Le Double Jardin, 1904


Lovés dans l’interminable faille du Rift africain, où s’ébaucha l’aventure humaine, deux lacs gigantesques situés dans le prolongement l’un de l’autre au sud de l’équateur méritent notre attention. Le Tanganyika s’étend sur 800 kilomètres, le lac Malawi sur 580. Ils sont très profonds : jusqu’à près de 1 500 mètres aux points les plus bas pour le Tanganyika, près de 700 dans le bassin central du Malawi. À eux seuls ils contiennent de nos jours plus de 80 % de l’eau douce en surface du continent africain. Or, à un moment où Sapiens première manière existait déjà depuis quelques dizaines de millénaires, ces lacs ont perdu à deux reprises plus de 95 % de leur eau. La première fois, ils sont restés à cet étiage plusieurs milliers d’années. La seconde, pendant 20 000 ans. Ces sécheresses inconcevables (que dirait-on aujourd’hui ?) comptent parmi les premières catastrophes climatiques majeures auxquelles Sapiens a été confronté. Elles ont concerné une bonne partie de l’Afrique tropicale, de l’océan Indien jusqu’à la côte atlantique allant de la Guinée à l’Angola actuels. Le stress subi par les petits groupes de Sapiens vivant dans cette immense région s’est traduit par des migrations forcées et sans doute une réduction sensible des populations, si peu nombreuses fussent-elles. C’est vers cette époque que l’on recense les premiers réfugiés climatiques de notre histoire ; non dans des camps mais dans des grottes du littoral sud-africain.
À vrai dire, les chasseurs-cueilleurs qui parcouraient le nord du continent n’ont guère été mieux servis. La région était sous l’emprise de profonds allers et retours du climat saharien. Plusieurs périodes d’extrême aridité se sont installées durant plusieurs millénaires, rendant l’ensemble de cet immense espace aussi inhabitable que la région des Grands Lacs – à l’exception de certaines zones côtières et de la vallée du Nil.
« Longtemps avant Jésus-Christ »
Avant d’entrer dans le vif du sujet, un petit exercice que je ne crois pas inutile. Il concerne les échelles de temps. Dans un film culte au pays d’Astérix, La Cité de la peur, une voix off annonce : c’était « aux alentours de longtemps avant Jésus-Christ ». La formule est naïve, mais comme l’observait l’anthropologue Alain Testart, « les vues naïves peuvent contenir leur part de vérité ». De fait, même si le progrès des recherches ne cesse de resserrer la focale, les échelles de temps dont il s’agit dans ce chapitre et les cinq ou six qui suivent sont beaucoup plus difficiles à se représenter que les musées d’histoire naturelle et les livres et articles de vulgarisation ne permettent de le croire. Malgré l’apparente familiarité de tout ce qui relève de l’humain, les temps de la préhistoire (si l’on accepte ce terme aujourd’hui controversé) rappellent ceux qui nous séparent des autres galaxies : un au-delà de l’imaginable.
Un seul exemple. On pense aujourd’hui que les peintures de Lascaux ont été réalisées il y a un peu moins de 20 000 ans. J’essaie de me représenter ce que ces 20 000 ans signifient. La seule manière concevable est de me rapporter à des échelles de temps qui me sont familières. Ainsi du siècle. Napoléon était un vulgarisateur de talent : « Soldats, songez que du haut de ces pyramides, quarante siècles vous contemplent » (quarante-trois siècles, en réalité). Encore les soldats avaient-ils à faire un peu de calcul mental : quarante siècles, c’est deux fois la distance qui les séparait du fondateur de leur religion, Jésus-Christ. Aujourd’hui les scientifiques, qui ont pris à cœur de ne pas choquer les non-chrétiens, préfèrent gommer la référence à Jésus-Christ et dire « avant le présent ». Ce faisant, ils nous enlèvent, à nous les profanes, un précieux outil de représentation. D’autant que le « présent » en question est le plus souvent (pas toujours…) fixé à 1950 (après Jésus-Christ !), date dont nous nous éloignons année après année. D’autres scientifiques se rangent à l’expression « avant l’ère commune », mais on voit mal ce qu’elle a de commun. Je me suis demandé quelle solution adopter. Pour m’amuser, je me suis d’abord dit que je remplacerais « avant Jésus-Christ » par « avant Ponce Pilate », « av. P.P. » au lieu d’« av. J.-C. ». Et puis l’idée m’est venue de donner un peu plus de sens à l’exercice. Les dates évoquées dans la première partie de ce livre ne seront pas rapportées à Jésus-Christ mais à Socrate – pour simplifier à 400 « av. J.-C. », un an avant le procès et l’exécution du philosophe. Après tout, Jésus-Christ n’est que le fondateur d’une nouvelle religion. Socrate, lui, symbolise l’avènement de la principale césure de l’histoire culturelle de Sapiens : la proposition de faire du bon usage de l’esprit critique la valeur suprême. Un choix moins suspect d’occidentalisme qu’on pourrait le penser : Tchouang-tseu est contemporain de Platon. Préférer « av. S. » à « av. J.-C. » a deux autres vertus. Les 2 400 ans qui nous séparent de cette date sont une assez bonne unité de temps pour évoquer certains changements climatiques. Ensuite, et j’admets que c’est un peu paradoxal, les 400 ans qui séparent les deux dates nous obligent à penser le temps autrement que ce à quoi nous sommes accoutumés.
Imaginons maintenant une unité de référence de 2 400 ans et appliquons-la à Lascaux : cela donne huit à neuf fois la distance qui nous sépare de Socrate. Supposons, à l’inverse, que nous prenions une unité de référence très courte mais plus palpable, celle de génération. Pour Chateaubriand, une génération « est de trente-trois années : la vie du Christ » (décidément !). Les dictionnaires contemporains emboîtent le pas : « Il y a environ trois générations par siècle » (Larousse). Mais bien sûr la durée varie selon la société et l’époque. Pendant la plus grande partie de l’histoire de Sapiens, la bonne unité de mesure serait plutôt 25 ans, voire 20. Si l’on garde un généreux 30 ans, un peu plus de sept générations nous séparent de Napoléon, 80 de Socrate, 650 de Lascaux…

95 fois la distance qui nous sépare de Socrate
Or, pour évoquer ce dont je vais parler maintenant, il nous faut faire un bond supplémentaire, jusqu’à 95 fois la distance qui nous sépare de Socrate (95 fois 2 400, pour simplifier). Et naviguer dans des échelles de temps dont l’instrument de mesure est plutôt 12 000 ans que 2 400. Autrement dit, cinq fois la distance qui nous sépare de Socrate. Ce n’est pas sans intérêt pour mon entreprise, car du point de vue du climat, 12 000 ans est un bon outil mnémotechnique : c’est à peu près la durée écoulée de notre interglaciaire.
Pourquoi 95 fois la distance qui nous sépare de Socrate ? Parce que l’étape 230 000 ans représente un bon point de départ pour évoquer l’obscure histoire de l’émergence de Sapiens. Bien qu’un premier crâne comportant des traits de notre style inimitable, trouvé au Maroc, soit daté de 300 000 ans, les spécialistes pensent aujourd’hui voir notre premier ancêtre direct incontestable dans des fossiles datés d’environ 233 000 ans avant le présent, autrement dit 230 600 avant Socrate. Ils ont été découverts près de la bien nommée rivière Omo, dans le Rift est-africain, mais beaucoup plus au nord que les lacs Tanganyika et Malawi : au sud de l’actuelle Éthiopie, non loin du lac Turkana. À ce moment la Terre vit une période interglaciaire, relativement mal connue, du type de celle que nous connaissons aujourd’hui. Il fait quand même un peu plus frais, le volume des deux calottes glaciaires est un peu plus gros et le niveau de la mer un peu plus bas. Dans l’Est africain, le climat semble favorable. Cependant, à partir de 190 000 la Terre entre dans une nouvelle période glaciaire. En Afrique tropicale cela va se traduire peu à peu par une sécheresse croissante, au point de provoquer à quatre reprises le quasi-assèchement des Grands Lacs. Le pic des deux premiers épisodes a lieu vers 168 000 puis 143 000 av. S. Les deux épisodes suivants s’étalent sur plusieurs millénaires à partir de 133 000 puis de 110 000. Entre les deux intervient une nouvelle période interglaciaire, la dernière avant la nôtre.

Première civilisation ?
C’est dans la grotte de Pinnacle Point, sur la côte sud-africaine, que l’archéologue américain Curtis Marean a identifié les premiers réfugiés climatiques jamais recensés. Les restes humains les plus anciens remontent à 160 000 av. S. À ce moment le niveau de la mer est environ 100 mètres plus bas qu’aujourd’hui. Bien arrosé, le littoral sud-africain offre une flore abondante et des fruits de mer à foison. À cette date très lointaine, les Sapiens archaïques qui occupent de temps à autre la grotte de Pinnacle Point sont capables de traiter par le feu de petites lames de pierre dont ils bardent leurs sagaies. Ils gravent et moulent de l’ocre rouge, ce qui témoigne de facultés symboliques. D’autres réfugiés sont certainement arrivés par la suite. Vers 108 000 av. S., quand les lacs africains sont à nouveau à sec, des occupants de cette même grotte étendent leur consommation de coquillages à des espèces accessibles seulement à grande marée, dans un environnement dangereux. Pour ce faire, ils exploitent les cycles de la Lune. Ils tuent des phoques et découpent la viande de baleines échouées. Le sol est riche de tubercules et bulbes divers d’espèces aisément comestibles, que l’on peut déterrer à l’aide d’un bâton avant de les cuire. Comme le souligne Marean, ces activités peuvent être assurées par les femmes autant que les hommes. La population des chasseurs-cueilleurs du littoral sud-africain s’accroît et tend à se sédentariser.
Et vers 71 000 av. S. on assiste à une véritable explosion culturelle. Le plus représentatif est la grotte de Blombos, explorée par l’archéologue sud-africain Christopher Henshilwood. C’est là qu’a été trouvé le premier dessin de l’histoire de l’humanité, tracé avec un crayon d’ocre rouge. Des anthropologues y voient la première manifestation de l’esprit religieux – je leur laisse la responsabilité de ce jugement. De jolis petits coquillages, de taille soigneusement choisie, sont percés d’un trou au même endroit, pour en faire l’équivalent de nos colliers ou bracelets de perles. On voit aussi des poinçons pour percer le cuir des peaux de bêtes et de longues pointes d’os savamment travaillées pour servir de projectiles. Des « microlithes », éclats de pierre de moins de quatre centimètres de long et d’un centimètre de large, traités à la chaleur et retouchés, servent à fabriquer des outils et des armes composites. Se fondant sur les caractères de certains de ces microlithes, des chercheurs pensent même qu’à la fin de cette période Sapiens avait acquis l’usage de l’arc et des flèches (peut-être empoisonnées), une technologie à laquelle l’homme de Neandertal, alors présent en Europe et en Asie, n’a jamais eu accès. La chose serait avérée vers 62 000 av. S., moment auquel on trouve aussi de multiples œufs d’autruche aménagés en gourdes, certains gravés comme pour indiquer leur propriétaire. Aux yeux de certains spécialistes, ces humains qui habitent la côte sud-africaine à cette époque sont pleinement « modernes sur le plan cognitif », en ce sens qu’ils ne nous paraîtraient pas incongrus si nous les rencontrions dans le métro. Une proposition sympathique bien que non aisément démontrable.
Cédant peut-être à une pointe d’allégresse, je vois dans la culture de Blombos et d’autres abris sud-africains la première civilisation de notre long périple. Chose curieuse, elle a fleuri dans le sillage d’une gigantesque éruption volcanique surgie vers 72 000 av. S., celle du volcan Toba à Sumatra. Une éruption proprement monstrueuse. On en estime la puissance à douze fois environ celle du mont Tambora en 1815, aussi en Indonésie, cause de l’« année sans été » qui affectera l’hémisphère Nord en 1816 et dont je reparlerai. Des spécialistes ont avancé que cette éruption a plongé une bonne partie de la planète dans un « hiver volcanique » qui durant plusieurs années aurait bouleversé la faune et la flore et, incidemment, durement affecté les humains. De fait, de microscopiques échardes de verre issues de l’éruption ont été trouvées jusque dans les sites archéologiques de la côte sud-africaine. Bien que le sous-continent indien ait été enveloppé d’une épaisse couche de cendres, cette thèse est vivement contestée par d’autres, qui ne voient pas d’« effet Toba » dans plusieurs régions du globe et soulignent que l’éruption a eu lieu précisément au moment où se déclenchait le dernier âge glaciaire. Au moins faut-il en conclure que le changement climatique qui s’est produit à cette époque n’a pas nui à Sapiens. On pourrait au contraire soutenir qu’il a stimulé son esprit, conduisant aux innovations recensées dans cette région lors des millénaires qui ont suivi. La question reste ouverte, mais nous verrons par la suite que parfois dans notre histoire un puissant stress climatique est corrélé à de surprenantes avancées culturelles.



2
Comme les babouins
Ou comment Sapiens deux fois sapiens, venu de la côte sud-africaine, a profité d’un changement climatique pour sortir d’Afrique, vers 58 000 avant Socrate.

Il est déraisonnable de tenter de reconstituer
des enchaînements causaux qui expliquent une histoire
à partir des seuls faits archéologiquement attestés.
Alain TESTART, Avant l’histoire, 2012


Il faut attendre 2 270 ans après la mort de Socrate pour voir avancer l’idée que l’Afrique est le berceau de l’humanité. Elle a été formulée pour la première fois par un certain Charles Darwin, en 1871. Dans son second ouvrage magistral, The Descent of Man (« La lignée humaine », pour prendre une traduction exacte), il écrit ceci : « Dans chaque région du monde les mammifères sont étroitement apparentés aux espèces éteintes de la même région. Il est donc probable que l’Afrique a été habitée dans le passé par des grands singes aujourd’hui disparus apparentés au gorille et au chimpanzé ; et comme ces deux espèces sont maintenant les plus proches parents de l’homme, il est probable que nos ancêtres ont vécu sur le continent africain plutôt qu’ailleurs. » Il faudra attendre 1925, avec la découverte controversée d’un premier australopithèque, pour voir l’idée refaire son chemin. Et de longues décennies avant qu’elle acquière le statut de certitude scientifique. Mais quand et dans quelles conditions Sapiens est-il sorti d’Afrique ?
Ce qu’on sait depuis peu, c’est que les variations climatiques ont joué un rôle critique. Dans un contexte marqué par les cycles de sécheresses sévères évoquées au chapitre précédent, Sapiens a profité de périodes de climat plus favorable. Une première fenêtre s’ouvre avec le dernier interglaciaire, survenu voici quelque 130 000 ans, entre les deux catastrophes ayant abouti à l’assèchement des Grands Lacs et à un moment où le Sahara verdoyait. La seconde fenêtre s’ouvre vers 60 000 ans, à l’issue d’une autre période de sécheresse. C’est de cette seconde sortie d’Afrique que, pour l’essentiel, nous sommes issus.
 Des hippopotames dans la Tamise et au Sahara
Le dernier interglaciaire avant celui dans lequel nous vivons est un événement pour l’histoire de Sapiens. On l’appelle l’Eemien, du nom de la rivière hollandaise Eem, aux environs de laquelle le phénomène a été pour la première fois identifié. On le situe aujourd’hui dans un intervalle allant en gros de 127 000 à 114 000 avant Socrate. Il est l’objet de recherches intensives, car dans la majeure partie du globe il faisait plus chaud qu’aujourd’hui, alors bien sûr qu’il ne pouvait être question de réchauffement dû aux activités humaines. Des pans entiers des calottes glaciaires du Groenland et de la partie ouest de l’Antarctique se sont effondrés. En été, la banquise de l’océan Arctique a disparu. Des hippopotames qu’aucun gardien de zoo ne soigne se prélassent dans la Tamise. Dans les Alpes suisses la température affiche 4 °C de plus qu’aujourd’hui pendant près de quatre millénaires, 2 °C de plus pendant les dix millénaires suivants ; les glaciers alpins ont probablement disparu. Quant au niveau de la mer, il est monté de plus de cent mètres, jusqu’à six à neuf mètres au-dessus du niveau actuel. En Afrique, le Sahara s’est humidifié. Couvert de végétation, il est ponctué de lacs et de rivières. On a retrouvé des squelettes d’hippopotames dans le massif actuellement désertique de l’Aïr. Pour les humains, c’est une période bénie. Celui que nous appelons non sans quelque fatuité Sapiens sapiens, deux fois sapiens, autrement dit nous, n’existe sans doute pas encore. Il s’agit de Sapiens archaïques mais avec déjà de remarquables compétences, évoquées au chapitre précédent à propos de la grotte de Pinnacle Point sur la côte sud-africaine. Certains de ces Sapiens archaïques profitent de cette fenêtre climatique exceptionnelle pour sortir d’Afrique. Bien qu’on en ignore les détails, c’est assez facile à concevoir, car le Sahara verdoyant est aisément franchissable, de même que le désert du Sinaï. Sur les côtes nord de la mer Rouge, vers 125 000 av. S., des Sapiens dévorent des palourdes géantes, au point d’entraîner ce que des spécialistes ont appelé la première « dégradation anthropogénique d’un massif corallien ».
De plus, contrairement à ce qui s’est passé dans la région des Grands Lacs, après une période d’une dizaine de millénaires marqués par un retour de l’aridité, le nord de l’Afrique et le Proche-Orient renouent avec l’humidité pendant vingt-cinq millénaires, de 103 000 à 78 000 av. S. environ, ce qui rend possibles d’autres excursions hors d’Afrique.

Des Sapiens pas encore très sapiens
Il n’est donc pas très étonnant de voir en Israël des restes humains datant de cette (longue) époque. Dans la grotte de Qafzeh, un enfant de dix ans, daté d’environ 90 000 av. S., est enterré en position repliée dans une tombe rectangulaire creusée dans la roche. Une ramure de daim est posée sur sa poitrine. Des coquillages troués servent clairement d’ornements. On a aussi exhumé dans l’actuel désert du Nefoud, dans le nord-ouest de la péninsule arabique, des traces de pas remontant à l’époque de l’enfant de Qafzeh et un doigt de Sapiens datant de 86 000 ans av. S. L’environnement est celui d’un lac d’eau douce où vaquent des hippopotames en compagnie de buffles d’eau. On a aussi déterré sur la côte méridionale de l’Arabie et jusqu’au détroit d’Ormuz, en face de l’Iran, des pierres taillées signalant la présence de Sapiens lors de l’Eemien. Il est concevable, estiment des chercheurs, que certains de ces chasseurs-cueilleurs aient franchi le détroit de Bab el-Mandeb, au sud de la mer Rouge, au début de l’Eemien, lorsque le niveau de la mer était très bas (en raison de la période glaciaire précédente).
La question de savoir si les Sapiens d’Israël ou ceux d’Arabie ont laissé des descendants reste ouverte. Peut-être ont-ils disparu en raison de la nouvelle période de sécheresse entraînée par l’installation à partir de 73 000 av. S. d’une nouvelle période glaciaire – qui va durer jusqu’à notre interglaciaire, en place depuis près de 10 000 ans. Mais, qu’il s’agisse de ceux-là ou d’autres, il semble bien établi que des Sapiens sortis d’Afrique à la faveur de l’Eemien et dans l’intervalle humide qui a suivi après 103 000 ont essaimé jusqu’en Asie. On a trouvé des restes de Sapiens archaïques datant de ces époques sur plusieurs sites en Chine ; d’autres s’étalent entre 103 000 et 73 000 sur le sous-continent indien et en Indonésie. À noter que des Sapiens encore plus archaïques sont aussi sortis d’Afrique à la faveur de l’interglaciaire précédent, qui s’est achevé vers 190 000 avant Socrate.
Si l’on parle de Sapiens « archaïques », c’est en raison tant des caractères des (rares) restes fossilisés retrouvés que des indices culturels présents à leurs côtés, en particulier les outils. Mais désormais la biologie moléculaire a aussi son mot à dire. Or au terme de travaux d’une grande sophistication les généticiens ont abouti ces dernières années à une série de conclusions majeures, que l’on peut résumer assez simplement : 1) tous les humains actuels descendent d’ancêtres archaïques qui vivaient en Afrique vers 200 000 ans ; 2) vers 130 000 existaient en Afrique deux groupes d’hommes considérés comme modernes au plan anatomique, les ancêtres des populations San et Khoï (Hottentots) et les ancêtres de tous les autres ; 3) c’est vers 58 000 av. S. que certains de ces derniers sont sortis d’Afrique pour finir par peupler le reste du monde. Or à ces trois conclusions s’en est récemment ajoutée une autre, avancée par l’équipe portugaise de Teresa Rito et Pedro Soares. C’est un « signal génétique clair » d’une migration à partir des côtes sud-africaines vers le nord et jusqu’en Afrique orientale entre 68 000 et 58 000 av. S., donc juste avant la période sur laquelle s’accordent la plupart des généticiens pour dater la sortie d’Afrique. Il se serait ensuivi une expansion démographique en Afrique orientale, la région qui semble avoir servi de point de départ.
Autrement dit, ce pourrait bien être la culture très avancée des refuges de Blombos et d’autres sites sud-africains qui aurait constitué le berceau de l’humanité moderne. Cela peut sembler paradoxal, car comment comprendre que nos ancêtres sortis d’Afrique venaient du point le plus éloigné de ce vaste continent ? C’est qu’à l’argument génétique s’en ajoutent deux autres. D’abord, on l’aura deviné, le climat : quelques millénaires après l’éruption du volcan Toba, une période humide tout à fait inhabituelle a relié l’Afrique australe à l’Afrique tropicale, ouvrant la possibilité d’une migration du sud vers le nord (à condition tout de même de pouvoir traverser le Zambèze). Le niveau des lacs est-africains avait bien remonté. L’autre argument se nourrit de nouvelles fouilles archéologiques : la technologie microlithique très avancée constatée en Afrique du Sud à partir de 68 000 – 65 000 av. S. se retrouve peu après en Afrique orientale (Tanzanie et Kenya).

Ont-ils franchi la mer Rouge ?
Ce scénario est certainement susceptible d’évoluer, d’autant que des découvertes récentes témoignent de l’existence d’une société peut-être aussi avancée que sur la côte sud-africaine dans la région alors humide du Kalahari, au sud du Zambèze, aux alentours de 100 000 ans av. S. Mais quel que soit leur point de départ, il reste à établir par où ces modernes Sapiens sont effectivement passés pour sortir d’Afrique. Deux écoles s’affrontent, dont les arguments se réfèrent surtout aux évolutions du climat. On a vu qu’au moment de l’Eemien Sapiens a pu sortir d’Afrique soit par le delta du Nil et le Sinaï, pour arriver en terre d’Israël, soit en franchissant le détroit de Bab el-Mandeb, au sud de la mer Rouge, pour rejoindre la côte méridionale de l’Arabie. L’un n’exclut pas l’autre et la même question se pose pour la sortie d’Afrique de Sapiens deux fois sapiens aux alentours de 58 000 av. S. La route du nord est à première vue la plus logique, puisqu’il n’y a pas de mer à traverser, et elle a de vibrants supporters. Un élément récemment apporté à l’appui de la thèse est la découverte d’un crâne de Sapiens évolué, comparable à ceux de Cro-Magnon, dans la grotte de Manot en Galilée, daté de 58 000 à 47 000 av. S. Selon les auteurs de la découverte, il serait issu d’une population venue soit du Maghreb, soit de la vallée du Nil, lors d’une période relativement chaude et humide dans cette région. Le problème est que d’après les données récentes la période s’étendant en gros de 63 000 à 53 000 av. S. correspond à une forte expansion du Sahara ; le climat aride a abouti à la désertion de l’intérieur du nord de l’Afrique. Un coup de froid subit survenu précisément en 58 000 av. S. a accentué la détérioration du climat. Le passage par le Sinaï était peut-être devenu impraticable. Quant aux tenants de la route du sud, ils ne peuvent pas se fonder sur des restes d’humains fossilisés car on n’en trouve pas dans la péninsule arabique après le doigt de 86 000. Mais leurs arguments n’en sont pas moins stimulants. De nombreux outils de pierre rappelant ceux de la côte est-africaine ont été retrouvés en Arabie.
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